
Le renard inventa une excuse afin d’échapper à la 
rude besogne.
— Je ne me sens pas bien, aujourd’hui, haleta- 
t-il. Le soleil tape trop fort. Tu déposeras ma part 
dans la remise quand tu auras fini.
Puis, il rentra et fit une longue sieste.
À son réveil, il se dépêcha d’aller estimer la récolte.
Une mauvaise surprise l’attendait…
Un monticule de feuilles vertes, des fanes de 
pommes de terre, trônait au beau milieu de la 
remise !
— Jamais je n’aurais imaginé qu’il cultiverait des 
pommes de terre ! se fâcha le renard. Je lui faisais 

confiance et voilà que je récupère les déchets. 
Alors que lui va se régaler tout l’hiver 

avec les gros tubercules ! On ne m’y 
reprendra plus !

L’année suivante, le renard proposa 
de nouveau au tatou de s’occuper de 
son champ.
— Néanmoins, il y a un changement 
sur le partage, annonça-t-il. Doré-
navant ce qui pousse sous le sol sera 
pour moi, et toi, tu prendras ce qui est 
au-dessus.
Le tatou réfléchit.
— C’est un marché honnête ! admit-il.
Il se mit aussitôt à retourner la terre avec 
sa charrue.
Les semaines passèrent. Sous les chauds 
rayons du soleil, la récolte fut excep-
tionnelle.

Le jour de la cueillette, le renard  
évita de passer près de son 
champ. Au contraire, il se 
reposa dans son jardin, à l’ombre 
de son arbre couvert de fleurs 
rouges. On l’entendit 
même ronfler.


